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À mes Frères et Sœurs de combat,


À mon Frolot, à ma famille,


À ma femme et à mes enfants,


À Lulu,


À Jacky K.,


À mon ange Valérie,


À mes amis,


Aux Marcel’s,


À Desproges,


Et à tous les combattants de toutes les pathologies.




Préface


du docteur Valérie


Gounant


Merci de me faire l'honneur de participer à ce livre.


Cette lecture a été importante pour moi et je ne doute pas qu'elle le soit pour tous ceux qui vont lire vos mots.
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Préambule


« Ni fleurs ni couronnes », est-ce un titre qui vous choque ?


Il est vrai que le choix de ce titre peut déranger, quand on parle du cancer. Il évoque, sur des faire-part, des annonces nécrologiques, une fin de vie. Fin de vie, c’est la seule certitude que nous ayons à l’aube de notre existence.


L’humain, les animaux, la végétation, et un jour notre planète, et même notre astre vital le soleil, auront une fin de vie.


Alors, fort de cette certitude indéniable, moi j’ai choisi de vivre.


Je veux vivre avec le sourire.


Je veux vivre avec le mot plaisir.


Je veux vivre avec de la joie.


Je veux jouir de la vie.


Je suis le reflet exact de l’épicurien.


Aujourd’hui, comme beaucoup, la vie m’impose une épreuve : La Maladie.


Si la vie croit que cette épreuve imposée changera mon état d’esprit, elle se trompe.


Bien au contraire, le rire est ma force !


Le rire est une arme. Une arme redoutable face à cet ennemi. Le rire est la première force à lui opposer, accompagné d’autres armes toutes aussi redoutables que sont la science médicale et ceux qui la pratiquent.


Je veux dire à la Maladie que le jour de ma fin de vie, elle ne crie pas victoire, car ce jour-là, je serai …. Mort de rire !!


C’est pourquoi, pour moi, le titre de ce recueil ne me dérange pas.


Dans les faits, je le trouve même positif.


En effet, tant que je n’ai ni fleurs ni couronnes au-dessus de la tête, c’est que mon jour n’est pas venu.


Je souhaite que ce pamphlet sur le cancer apporte à ceux qui sont concernés, aux malades et à leur entourage, une vision différente mais très personnelle du cancer.


Je n’ai aucune prétention.


Je n’ai aucune directive à communiquer.


Le seul conseil que je m’autoriserais, c’est d’avoir un état d’esprit positif.


Nous avons tous connu, par le passé, des proches qui sont partis du cancer. Sachez que la médecine a énormément évolué depuis. Des traitements très récents font des merveilles, nos médecins sont extrêmement compétents.


Je vous souhaite une bonne lecture de l’histoire d’un simple cancéreux heureux de vivre.




La genèse


Un gars comme tous les autres, une vie comme beaucoup d’autres, un jour pas comme les autres.


Ce jour où ta vie défile.


Ce jour où toutes les images que tu as mémorisées de ta vie passent les unes après les autres à une vitesse folle.


Ton cerveau s’emballe à te projeter le film de ta vie jusqu’à provoquer des sensations indescriptibles, inqualifiables.


C’est la première étape violente de ta nouvelle vie.


Je suis le nouveau-né d’une nouvelle existence.


Je viens d’être projeté dans un nouveau monde.


La sensation que je ressens est étrange, indolore et douloureuse.


Je ne sais rien de mon futur, mais j’en ai peur.


Et voilà !


En ce vendredi 13, j’ai officiellement le cancer.


L’écriture m’est venue involontairement.


Un jour à Bichat, en attente de mon entretien pré-chimio avec mon oncologue, j’aperçois une petite affiche du MRCP (Mon Réseau du Cancer du Poumon).


Quelques jours après mes injections, mon esprit revient sur l’affiche de l’application du club des cancéreux du poumon.


Légitimement et par curiosité, je me connecte.


Je découvre donc un lieu d’échange et de partage, destiné à tous ceux qui sont directement ou indirectement concernés par le cancer du poumon.


J’observe, je lis quelques publications et je décide de m’inscrire.


C’est précisément ce jour-là qu’est né mon livre, mais je ne le savais pas encore, comme un couple qui procrée sans le savoir lors d'une relation charnelle, et qui en découvrira la conséquence quelques semaines plus tard.


Lors de l’inscription, il y a une fiche signalétique à remplir, avec la particularité de préciser la nature de son cancer.


Oui, car pour les profanes, dont je fus également, ce n’est pas LE cancer mais LES cancers.


Le fait d’être malade a considérablement enrichi ma culture et mes connaissances dans ce domaine.


J’ai appris, lors de mes échanges avec mes Frères et Sœurs de combat, que chacun d’entre nous avait un type de cancer, et même si parfois nous partageons le même, nous avons tous des réactions différentes. Il y a une multitude de formes de cancer, il y en a pour tous les goûts ! Mais on ne peut pas choisir. Lors de mon inscription, je précise la nature du mien, à savoir un cancer à petites cellules. Puis, je renseigne toutes les informations requises.


Arrive ensuite la dernière étape, celle nommée « Mon Histoire ».


Je regarde ce que mes Frères et Sœurs ont écrit. Ils sont tous généralement très techniques dans la description de leur histoire. Je reçois tel type de molécules, j’ai telles complications internes, dont je ne prononcerais pas les noms tellement ce sont des termes médicaux pointus.


« Waouh !! C’est pas pour moi ça !! » Moi qui ne lis pas mes comptes-rendus, qui ne m’intéresse pas à retenir le nom de la molécule de ma chimio, je suis largué.


Donc je suis comme je suis, je n’ai nulle intention de copier mes collègues.


Alors, je décide de débuter « Mon Histoire », en commençant à écrire : Il était une fois …etc. À partir de cette phrase je continue d’écrire. Je continue d’écrire parce que c’est le meilleur exutoire. J’ai aussi la volonté de laisser une trace de mon histoire du cancer à mes proches, si toutefois je ne dois plus être présent à l’avenir, pour le leur raconter.


À ce moment-là, je cherche à rendre en retour ce que m’offre le monde médical.


Je souhaite aider d’autres malades et néomalades en période de saut dans l’inconnu si anxiogène.


Je me cherche dans cette idée d’aider, d’épauler, de rassurer.


Je ne sais pas comment faire et je ne veux pas copier ce qui se fait déjà.


J’ai alors élaboré plusieurs idées.


J’ai voulu écrire un sketch humoristique sur le cancer, j’ai testé quelques drôleries mais de là à en faire un spectacle, ce n’était pas si évident avec ce sujet.


Puis l’idée m’est venue de faire le clown pour les enfants cancéreux ou à forte pathologie, de leur apprendre quelques tours de magie et me nourrir de leurs rires et de leurs sourires. Mais, après renseignements, il y a déjà des associations avec beaucoup de clowns qui le font très bien.


Finalement, je comprends que le meilleur outil pour aider ceux qui sont touchés directement ou indirectement par la maladie, je l’ai déjà :


C’est l’écriture !


De plus, réconforté par les retours des membres de l’application, cela devient une évidence.


Voici donc la genèse de ce livre.




« Mon Histoire »


sur l’application MRCP


(Mon Réseau Cancer du Poumon)


Il était une fois un Prince qui se pensait immortel, qui, jeune, s’adonnait au plaisir du rugby et de ses troisièmes mi-temps.


Les joutes dominicales, les victoires autant que les défaites, étaient généreusement fêtées. Breuvages et cigarettes normales ou « faites maison » étaient de la soirée.


Plus tard je suis devenu chef d’entreprise dans l’événementiel. Le stress des délais, la peur de retarder le Tour de France de six mois, de livrer les visuels de la fête des mères le 15 août, ont fait que cette satanée cigarette était devenue mon remède antistress.


Me voilà en septembre 2019 à la date de mon anniversaire, (le 3 précisément, pour ceux qui voudraient me le souhaiter, je communiquerai mon adresse plus tard pour les cadeaux).


Fatigué depuis plusieurs mois et pas aussi gaillard qu’avant, toussant depuis trois mois à cause d’une supposée coqueluche, mon nouveau médecin me tanne pour que je fasse une radio thoracique.


« Merci Albin !


— Ne respirez plus ! » Je venais juste de me remettre à respirer qu’à la vue de la radio, Bingo ! J’ai compris que ma vie venait de changer.


Vient ensuite, à travers la biopsie, la confirmation officielle : J’ai un cancer.


Nous sommes le vendredi 13 septembre 2019. Quitte à gagner ce jour-là j’aurais dû jouer au loto !


Mes amis du crabe, je ne vais pas vous expliquer ce que vous avez vécu tout comme moi, ce saut dans l’inconnu, nos questions sans réponses.


Me voilà officiellement cancéreux.


Le mot qui nous a tous fait flipper quand on avait la santé.


« Eh bien mon grand ! tu t’en prends qu’à toi même et tu assumes ! » J’ai commencé par une première semaine au club Bichat, à déconseiller pour la restauration et les voisins de chambrée qui toussent plus que toi.


C’est pendant cette semaine que l’on me confirme que je ne suis pas « comme les autres ».


J’ai un cancer rare, à petites cellules, très agressif et accompagné de métastases surrénales, d’un nodule à la gorge et en plus, on me découvre une âme de jardinier avec un magnifique potager au cerveau d’une quinzaine de métastases.


Première question :


« Comment mettre quinze métastases dans ma boîte crânienne ? » Deuxième question :


« Y avait-il autant de places disponibles ? » Quand le médecin te fait la récapitulation de l’ensemble de tes problèmes, tu as l’impression d’avoir le catalogue du cancer en toi.


« Qui veut des échantillons ? » Je vous rappelle que j’étais commercial.


Voilà les amis mes premiers jours officiels en ALD, avec en préambule, l’annonce de la maladie où tu crois avoir croisé Mike Tyson tellement la gifle du passage dans le monde des malades est violente.


Mais ça, vous le savez aussi bien que moi.


La suite, vous la connaissez : Chimio, immuno, apéro, vous enlèverez l’intrus vous-même.


Si je dois correspondre, ce que j’espère, avec vous, ne me demandez pas le nom des produits injectés. Je ne les connais pas.


Je ne lis pas les comptes rendus.
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"NI FLEURS,
NI COURONNES."

Le cancer est une épreuve,
pour moi ce sera une épreuve écrite.

Jin
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